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DES REMÈDES,

Avec des notes que je prie de lire avant
que de Je fervir du remède auquel elles
Je rapportent*

V~» o m m e je me fuis fervi, pour déterminer tes
dofes des remèdes, de livres , onces , demi-onces,
&c. & que, dans l'uiâge journalier, fur-tout parmi
Je peuple , cette méthode fcroit trop embarraf-
fante , je joints ici une note du poids de l'eau que
contiennent les vafcs les plus communs dans les
campagnes»

Je parle par-tout de la livre de feize onces , ou
livre marchande, & des onces marchandes.

Le pot de Berne , qui eft celui dont je parle
car-tout, peut être évalué , fans erreur fenlîble ,
a trois livres & un quart (i) ; on peurfans incon¬
vénient , lui fubftimer celui de Morges.

Le petit verre d'un creutzer , rempli autant
qu'il peut l'être fans verfer , contient trois onces
Se trois quarts d'once. Rempli comme il peut l'ê¬
tre pour être fervi commodément à un malade,
il ne faut pas l'évaluer à plus de trois onces.

La taffe commune , de médiocre grandeur ,
plutôt grande cependant que petite , contient
trois onces & un quart. On peut l'évaluer à trois
onces tout au plus , dans l'ufage pour les ma-
lades.

(i) Il pefe exactement cinquante & une onces êC U&
quart». La fiure.de Paris en pefe trente-deux*.
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Il faut fept cuillerées à foupe ordinaires pour

remplir le petit verre ; ainii la cuillerée peut être
évaluée à demi-once.

La petite cuiller , ou cuiller à café , de gran¬
deur ordinaire, peut contenir trente & quelques
gouttes : mais en la îèrvant à un malade, on peut
J'évaluer à trente gouttes. II en faut cinq ou fix
pour faire une cuillerée a foup,e.

L'e'cuelle d'un creutzer contient commodément
cinq verres, ce qui fait dix-huit onces & trois
quarts. On peut l'évaluer à dix onces. Il ne faut
jamais donner plus du tiers de cette dofe de bouil¬
lon au malade tout à la fois.

J'ai marqué par-tout les dofes pour un homme
adulte, depuis dix-huit ans jufqu'à foixante.
Depuis douze julqu'à dix-huit, les deux tiers de
la do.e fuffiront affcz généralement ; au-deffous
de douze , jufqu'à fept ou huit ans , la moitié ;
l'on diminue enfuite proportionnellement. L'on
ne donne pas plus du demi-quart de la dofe à un
enfant de quelques mois : mais les tempéraments
mettent dans tout ceci beaucoup de différences.
Il feroit à fouhaiter que chacun obfervât à cet
égard s'il flli faut pour le purger, des dofes for¬
tes ou des dofes foibles , parce que c'eft dans les
dofes des remèdes évacuants, que la précifion
eil plus ne'ce/faire.

Pour l'indication des prix , je me fuis fervi de
batz & de creutzer. Le batz vaut trois fols de
France ; le creutzer eft le quart d'un batz.

N°. i.

Prenez une poignée de fleurs de fureau , met¬
tez les dans une ecuelle de terre, avec une once
& demie de bon vinaigre ; ver/ez fur le tout un
pot d'eau bouillante ; couvrez l'écuelle : quand
la liqueur eft froide , paffez-la par un linge, Se
faùxs-y fondre deux onces de miel»
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N°. x.

Prenez deux onces d'orge & une dragme& de¬
mie de nitre ; faites bouillir avec cinq chopines
ou cinq quartettes d'eau , jufqu"à ce que l'orge
foit ouvert ; paffez par un linge , ajoutez-y une
once & demie de miel , Se une once de vinai¬
gre (i>

N°. 3.
Prenez l'orge comme N°. i ; au lieu de nitre ,

faites bouillir avec l'orge , dès le commencement,
un quart d'once de crème de tartre ; coulez Se
n'ajoutez rien (z).

N°. 4.
Prenez trois onces d'amandes, & une once de

graine de courge ou de melon ; pilez-les dans un
mortier , en y ajoutant, peu à peu , une chopine
d'eau. Paffez par un linge, repilez le réfidu avec
une chopine de nouvelle eau : & réitérez de cette
façon juiqu'à ce que vous ayez employé un pot
d'eau, qu'on petit encore faire repaffer fur le
marc (3).

(t) Cette boiilon eft agréable L'on -nettoie l'orge de la
pouffiere en le lavant dans de l'eau chaude. Le préjugé
qu'il eft venteux eft une chimsre , il ne''e(t que pour ceux
à qui i! ne convient pas. Quand on n'a pas d'orge on
Peut employei l'avoine.

Le miel coûte quatre batz la livre en gros , demi-batz
l'once en détail

(r) La crème de tartre coûte huit batz la livre ; trois
creutzers l'once.

Le nitre coûte dix batz la livre ; un batz l'once.
Dans les cas les § 141 , 161, 180, ou peut, au lieu de

deux onces d'orge , employer quatte onces de racine de
grarnontou chiendent, qu'onfait bouillir une demi-heure
avec !a crème de tattre.

(;) L'on peur fans danger joindre aux amsndes, en
pt'ant, une demi-once de fucre , qui, à cette dofe , n'é¬
chauffera point, comme on l'imagiae ordinairement. Les
çetfounes délicates peuvent aulîî ajouter quelques cuille-
lées d'eau de. fleuts d'oranges,
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N°. 5.

Prenez deux poignées d'herbe & de fleurs de'
mauves; hachez-les, verfez deffus une chopins
d'eau bouillante; palTez par un linge, & ajoutez
à la colature une once de miel (1).

N°. 6.
Une c/iopine de la déco&ion d'orge, dans la¬

quelle on fait bouillir une poignée de fleurs de
mauve ou de pafle-rofe , qui eft la grande mauve,

N°. 7.
Prenez un pot de tifane d'orge {impie, ajou¬

rez-y trois onces de jus de feuilles de laitron , ou
de feneçon , ou d'artichaut fauvage , ou de bour¬
rache (1).

N°. 8.
Une once d'oxymel fcillitique , demi-dragme

d'antimoine diaphorétique non lavé, récemment
préparé , cinq onces d'une forte infufion de fu-
reau (}).

( ■) Quand on a des mauves, il faut les préférer. Si elles
manquent, on peut y fuppléer par la nicrcurielle, la pa¬
riétaire , l'althéa, la palte-tofe , les laitues, les épinards,

11 y a quelques perfonnes qu'aucun lavement n'évacue,
excepté ceux d'eau tiède fans aucune addition ; elles ne
doivent point en employer d'autres. Il faut donner les ia-
vemejits tièdes & non pas chauds.

(1) Pour préparer ces jus, on prend fts herbes bien fraî¬
ches, & jeunes (i l'on peut -,on les pile dans un mortier de
maibre , quand on en a un , ou de fer ; on exprime le jus
par un linge : on le laiffe repofer pendant quelques heures
dans une écuelle ; 8c quand il eft éclairci, on féparele plus
clair , en verfant doucement , & on laifle la lie.

(3) L'oxymel fcillitique- coûte fix creutzers l'once , 5î
rend le remède un peu cher ; mais il n'y en a point d'aufà
efficace-, & on ne le continue pas long-temps à auflî grande
dofe. Dam un endroit fec & rempéré, il fe confèrve plus
d'un an.Dans les campagnes if faut faire venir de l'oxymel
fcillitique & de l'antimoine diaphorétique féparcs ; on
les mêle , & on ajoute l'infufion du fureau deux fois £«
jour pour douze neuves.



DES REMEDES. jzj
N°. ?.

L'on peut employer différentes applications
émolliemcs, qui ont à peu-près les mêmes vertus ;
les meilleures font les fuivantes.

i". Des flanelles trempées dans une décoction
de fleurs de mauves.

i°. Des facliets remplis de ces mêmes fleurs de
mauve , de celles de bonhomme, de fureau, de
pavot rouge, de camomille, Se cuites dans de l'eau
ou du lait.

3°. Des cataplafmes de ces mêmes fleurs cuites
dans de l'eau ou du lait.

4". Des veflîes à moitié remplies ou d'eau
chaude & de lait, ou de la décoction émolliente.

j°. Un cataplalme de mie de pain & de lait ,
ou une bouillie d'orge Se de riz extrêmement
cuits.

6°. Dans la pleuréfie , §. 89 , l'on frotte quel¬
quefois la partie malade avec l'onguent d'althéa.

N°. io.
Efprit de foufre une once, firop de violette Hx

onces (r).

(1) Ceux pour qui la dépenfe du firop de violette feroic
trop conlîclér.tble, peuvent fe contenter d'une décoction
d'orge un peu épailfe

L'efprit de fourFre fe vend trois bail l'once ; on peut
employer celui de vittiol, qui coûte W moitié moins , SC
eft précifénuni le même.

Bien bouchés, ils fe confervent fort long-temps,
Des amis dont je rcfpefle les avis, ont trouvé extrême»

ment fortes tes dofes d'e'prits acides que je prefctis.S: elles
le fout fans doute , û on les compare À celles qu'on pref-
crit ordinairement, Se auxquelles je me ferois borné fi je
n'en avois pas vu fouvent l'infuffi'ance, L'expérience m'a
appris qu'il falloir coniîdérablemenr les augmenter , & en
allant graduellement, je fuis parvenu à en donner plus
qu'en ne l'avoir fait jufqu'à préfent, & toujours avec
1>eaucoup de fuccès ; les dofes mêmes que je preferis dans
cet ouvrage, ne font point auflî fortes que celles que j'or- ■

1
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N°. ii.

Deux onces de manne , demi-once de Cel de
Sedlitz ; fondez dans quatre onces d'eau chaude 3
Si coulez (i).

N°. it.

De ûeurs de fîireau , une poignée ; d'hyfope ,
une demi-poignée-, verfez deffus trois chopines
d'eau bouillante ; délayez dans la colature trois
onces de miel.

N°. 13.

C'eft le même remède fans hyfope, qu'on
remplace en mettant plus de iureau.

N°. 14.
Du meilleur kina en poudre , une once : par¬

tagez-le en huit prîtes égales (1).
N°. i<.

De fleurs de mille-pertuis, de fureau , de méli-
lot, de chacune quelques pincées : mettez-les au
fond d'une aiguière, ou d'un pot à vin, avec de¬
mi-once d'huile de térébenthine , & jettez deffus
de l'eau bouillante (3).

donne très fouvent : ainfi je prie les Médecins qui les
ont trouvées extraordinaires, de vouloir bien les effayer
eux-mêmes , & Je fuis perfuadé qu'ils s'en féliciteront.

(j)La manne coûte vingtbatz la livre, fix creutzers
l'once. L'on peut, fi cela eft trop cher, employer un quart
d'once de fené, & demi-dragme de nitre. On verfe deffus
un verre de décoction de mauve bouillante, &onpaiTe.
Mais le premier remède vaut mieux.

La manne fe conferve plus d'un an.
Le féné coûte fix creutzers l'once.
(1) Le bon kina coûte quarante-trois batz JaiiVre, cinq

batz l'once en poudte. Il fe conferve long-temps, moyen¬
nant qu'il ne foie pas pilé. ïUen ne peut en tenir lieu.
I (3) L'huile de térébenthine coûte dix batz la livre, 8!
fe conferve plus d'un an.
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N°. 16.

Sirop de pavot rouge (i). La dofe eft une once
jufqu'a deux.

N° 17.
Du petit-lait très clair 5 dans chaque chopine

on délaie une once de nvel.
N». 18.

De favon blanc , fix dragmes ; d'extrait de
dent de lion , une dragme & demie ; de gomme
ammoniac , demi-dragme ; ce qu'il faut de firop
de capillaire. Faites des piaules de trois grains (z).

N°. 1».
L'on peut faire des gjrgarifmes avec une dé¬

coction , ou plutôt infjfion de pervenche, ou
de rieurs de rofes routes , ou de paile-rofè. Sur
chaque chopine on ajoute deux onces de vinai-
tre , & autant de miel, 6c l'on fe gargatife chau-

ement.
Le gargarifme indiqué $. m , eft une légère

infufion de lommités de lange , à laquelle on
ajoute deux onces de miel par chopine.

N°. 10.
Une once de nitre , partagée enfeize prifes (3),

N°. 11.
De jalap , de féné Se de crème de tartre, de

chacun trente grains, réduits 8c poudre Se bien
mêlés (4).

(1) Douze ba'z la livre, un batz l'once ife conferve un
an , comme tous les lîrops, s'ils font bien faits.

(2) L'once coûtera tout au plus cinij batz ; une once
dure huit jours.

(;) Coûte un batz l'once. Si l'on fait faire les dofes, ce
travail doit être payé.

(4) Coûte au plus un batz ; 8c purge très bien les genj
ie la campague.
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N°. M.

De racine de chine & de celle de falfepareiîle ;
de chacune une once & demie ; de bois de faiîà-
fras & de celui de gaïac, de chacun une once.
Hachez le tout allez fin ; mettez dans un pot de
terre verni//?, ver fez deiïus cinq quartettes d'eau
bouillante; faites bouillir doucement pendant une
heure; tentez Se parlez par un linge (i).

N°. 13.
laites bouillir pendant un inftant, une once de

pulpe de tamarins , quatre onces d'eau, & une
demi-dragme de nitre : ajoutez-y deux onces de
manne, & coulez (1).

N°. 14.
Crème de tartre. L'once partagée en huitpriics

égales.
N°. 2.$.

Kermès minéral, ou poudre des Chartreux J
la dofe eft un grain ( ; ).

N°. ï.6.
Trois onces de racine de bardane ou gloute-

ron ; faites bouillir pendant demi-heure , avec
demi-dragme de nitre & un pot d'eau ; coulez.

(1) Ce/Ma tifane connue fous le nom detifannedesbois,
qu'on van'e Couvent, ou en changeant îa proportion de ces
«quatre drogues principales,ouen ajoutant d'autres chofes.

la falfpareille coûte fept creurzers l'once , la chine (ix
creutzers, le fafaffras un batz , le gaïac un batz. On peur,
après cette première coâion , faire recuire le marc avec
autanr d'eau , ce qui fait une tifane légère pour boiffon
ordinaire. Si l'on ne peur pas payer la falfepareiîle , il fauc
la retranchet, 8c fubftituer demi once de celle de régliffe.

(i) Les tamarins courent un batz l'once , dix batz la
livre. Les très pauvres gens peuvenr employer au lieu da
cette potion , celle avec le féné, dont il e/t parlé note 1 ,
page 3;o ; mais il faudroit boire enfuite beaucoup de ge-
tit-laic, ou tifane de mauve.

(3 ï.e grain coûte un demi-bars.
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N°. 17.

Prenez des herbes indiquées dans leN°. 9 , art.
a , de chacune une demi-poignée , Se une demi-
once de favon blanc râpé ; verfez demis un demj-
pot d'eau bouillante, &c un verre de vin : coulez
en exprimant fortement.

TSS». 18.
De mercure crud bien purifié ,.une once; de

térébenthine de Venife , demi-dragme ; de graille
de porc très fraîche, deux onces. On réduit le
tout en onguent (,1).

N°. 1?.
Onguent bafilic (1).

N°. jo.
De cinabre naturel, & de cinabre factice , de

chacun vingt - quatre grains ; de mufe, feize
grains. Le tout réduit en poudre Se exactement
mêlé (3).

N° 3i-

Une dragme de racine de ferpentaire de Virgi-
ie, dix grains de camphre, autant d'afla-fœti-nie

(1) Ce remède doit être préparé chez les Apothicaires,
& je n'en ai donné la compolition , que pareequ'on n'ob-

ferve pas par-rour /es mêmes proportions entre le merciir»
& la graille. Il coûte dix creutzers J'once.

(1) Un batzl'once.
(3) Ce remède eft connu fous le nom de poudre de Cob.

Comme il a beaucoup de réputation : j'ai cru devoir l'in¬
diquer ; mais je réitère ce que j'ai ditiÇ 19c. Le cinabre
ji'a vraifemblablement aucune efficacité ; Se Von a des re¬
mèdes qui en ont beaucoup plus que le mu(c,qui d'ail¬
leurs elt extrêmement cher, puifque chaque dofe coûte
quinze batz , & que l'on en prendroir, dans les cas pref-
fants , pour douze francs par jour. Le remède N°. ;i eil
plus efficace que le muTc , Se l'on peut employer , au lietl
de l'inutile cinabre, l'utile mercure argentin , chaque
dofe de quarante-cinq grains.

;
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da, un grain d'opium, ce qu'il faut de confervê
de fureau pour en faire un bol ( i ).

N°. ji.
De tamarins, trois onces ; verfez delïus une

chopine d'eau bouillante ; faites cuire une ou deux
minutes : pa/îèz par un linge. Voyez le prix
N°. 13.

N°. 3 5-
Sept grains de turbith minéral, ce qu'il faut

de mie de pain pour en faire un bol (z).
N°. 34-

Six grains de tartre émétique (3).
N°. 3;.

Trente-cinq grains d'ipécacuanha. On peut
aller jufqu'à quarante-cinq èc cinquante. Vaut
tout au plus un batz.

N°. 3<f.
Emplâtre véficatoire ordinaire (4).

(1) Dans les cas où on s'en ferviroit au lieu de mufc
qui entre dans le N p . ?o , il faudroit retrancher le grain
d'opium , excepté une fois ou deux par jour On donne-
roit le mercure argentin dans la matinée, entre les bols,
deux dofes par jour, ûont chacune contiendroit quinze
grains de mercure Le bol coûte un batz.

(1) Ce remède fait vomir, 6c abondamment baver les
chiens. lia opéré plufieurs guérifons quand la rage éroic
déjà déclarée On le donne trois jours confècutiFs jen/uite
deux fois par femaine , pendanr quinze jours.

(5) Un creutzer. Ce tartre eil le plus commun dans les
apothicuireties de ce pays. Il y en adoruladoiu eft de trois
grains, Se d'autre dont elle eft de douze, il faut s'en in"
Former en l'achetant
1 ,4) L'once coûte dix creutzers. L'on fe fett auffi de
levain , qu'on pétrit avec des cantarides , & un peu dî
vinaigre. On met une once de cantarides, avec une once
de levain, ce qui fait un vtfïcaioiietrès-fort. L'on prépare
Jesiînapifmes avec la mourarde-s le levain, otila pulpe ds
figues lèches & un peu de vit.aigre. L'on peut merrre au¬
tant de moucarde que de levain Pour les très petits en-
fans , qui ont la peau délicate, le vieux levain peui avec
quelques gouttes de vinaigre, fait l'effet du iînapilme.
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N°. 37.

Prenez des fommités de périt chêne , de petite
centaurée, d'abiînthe &c de camomille, de chacune
une poignée : verfez delîus un pot d'eau ; laiflez
refroidir : pailez par un linge en exprimant.

N°. 38.
Quarante grains de rhubarbe Se autant de crè¬

me de rarcre (1).
N°. 39-

Trois dragmes de crème de tartre, une drag-
me d'ipécacuanha. Partagez en fîx priies égales.

N°. 40.
De mixture Ample ( mixtura Jîmplex) une on¬

ce, d'eCprk de vitriol demi-once: mêlez. Ladofe
eft de deux cuillerées à café, dans une taûe de
la boiflon ordinaire (1).

N°. 41.
Demi-dragme de racine de ferpentaire de Vir¬

ginie , dix grains de camphre, ce qu'il faut de
rob de fureau pour faire un bol (}).

N°. 41.
La thériaque des pauvres : elle eft connue de

tous les Apothicaires , quoiqu'ils ne la tiennent
pas tous. La prife eft d'un quart d'once (4).

(1) La rhubarbecoûte actuellement huit bat? l'once,
fix creutzers la dragme ; mais fouvent elle eft plus chère :
elle fe conferve deux ans dans un endroit fec & froid.

(1) Le prix eft de dix creutzers l'once.
(3) Prix, trois creutzers. S'il y avoir diarrhée rrop forre

on fubllitueroit lediafeordiumau rob de fureau.
(4) Elle coûte un batz l'once : elle feroit plus efficace (î

on U préparoit de la façon fuivame. De racine d'anllolo-
che ronde, de racine d'nelenium ou auuée , de mynhe,!&
de conferve de genièvre, de chacune parties égales, en
ajoutant ce qu'il faudroir de (îrop d'écorce d oranges,
four qu'elle ne fût pas trop épailTe,
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N°. 43-

Le premier des trois remèdes eiT celui N e . 3 7.
Le fécond : prenez de petite centaurée, d'ab-

iînthe, de myrrhe , le tout en poudre ; de con-
ferve de genièvre, de chacune parties égales ; de
firop d'ablinrhe , ce qu'il faut pour faire un opiate
épais. La prife eft d'un quart d'once : on les prend
dans le même ordre que lesprifes de kina ( 1).

Le rroifieme : prenez de racine de calamus aro-
lliaticus, de celle d'aunée , de chacune deux on-
ces ; de petite centaurée , une poignée ; de li¬
maille de fer qui ne foit point rouillée, deux on¬
ces ; de vieux vin blanc , un pot (2..).

N°. 44-
Un quart d'once de crème de tartre, une poi-

fnée de camomille commune , deux onces
'eau j faites bouillir pendant demi-heure. Cou¬

lez.
N°. 4T-

Sel ammoniac. La prife- eit de deux fcrupules ,
jufqu'à une dragme (3).

N°. 46.
Poudre. Prenez de fleurs de camomille & de

(i) Deux batz l'once.
(ij L'on pile grolîîérement les racines, on hache l'herbe,

on met le tout dans une bouteille à large col, fur rfes cen¬
dres ou fur un fourneau, ou derrière une plaque, afin qu'il
foit toujours chaud-, on laifTe infufer pendant vingt-quatre
heures , en remuant cinq ou fix fois : on le laiffe repofer
& on paile. La dofe eir dune rafle , de quatre en quatre
heures, quatre fois par jour, une heure avant le repas.

La limaille coûte demi batz l'once.
(;) La dragme eft le demi-quarr d'once ; il y a troî»

fcrupules à la diagme , vingt-quatre grains au fciupule.
On peut mettre le fel en bol avec un peu de conff rve 011
rob de futeau. Mais je réitère que ks fiévreux , qui ont,
l'ellomac fenùble , ne fourienuenc point ce remède , non
plus que plulieuts autres fels, qui leur caufent un mal-aife
étonnant, U même de l'angoiue.

fureau
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•fui-eau , de chacune une poignée , pilées groflîé-
rement ; de fine farine ou d'amidon, trois onces ;
de cérufe & d'email bleu , de chacun demi-on¬
ce ; mêlez, exactement le tout (1).

Emplâtre. Prenez de nutritum fait avec de
l'huile très-fraîche, deux onces ; de cire blanche ,
tiQis quarts d'once ; d'émail bleu, un quart d'on¬
ce. L'on fait fondre la cire; quand elle eft fon¬
due on y ajoute le nutritum , dans lequel on at
exactement mêlé l'email réduit en poudre fine ,
& l'on remue avec un morceau de fer, jufques à
ce que le tout foit bien mélangé Se refroidi. On
en étend ce qu'il faut fur un linge.

On peut aulfi mêler un quart d'once d'émail ,
à deux onces de beurre de Saturne, ce qui faic
un onguent au lieu d'une emplâtre (1).

N°. 47-

Une once de fel de Sedlitz, deux onces de ta¬
marins; verfez deilus huit onces d'eau bouillan¬
te ; remuez pour délayer les tamarins : coulez,
pour boire en deux prifes, en mettant demi-heure
d'intervalle entre l'une & l'autre.

N°. 48.

De laudanum liquide de Sydenham, Imitante
gouttes , d'eau de méiiflè deux onces & demie. Si
la première ou la féconde doie arrêtent ou dimi-

(1) L'once de cérufe coûte demi-batz, 8c l'once d'é»
mail autant.

L'on peut, ou appliquer immédiatement cette poudre
furie mal, ou la renfermer dans un fachet de linge très
fin. La première méthode eft beaucoup plus efficace.

(1) La doCe marquée de l'emplâtre coûte quatre batz&
demi ou cinq batz : il y en a autant qu'il en faut pour gué¬
rir une éréfipelle. L'once du nutritum coûte fix creutzers;
celle du beurre de faturne trois batz.

Tom, II. P

I

il
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ouent coniîdérablement les vomiilèments , on ne
donne pas les autres (i).

N°- 49-
Faites fondre trois onces de manne, & vingc

grains de nitre dans vingt onces ou fix verres de
petit-lait.

N°. 50.
Deux onces de firop de pavot blanc , autant

d'eau de fureau (1).
N°. 51.

"Une dragme de rhubarbe en poudre.
N°. S z.

De foufre pilé, une once ; de fel ammoniac,
une dragme ; de graille de porc fraîche, deux on¬
ces ; mêlez exactement le tout dans un mor¬
tier (3).

N°. 55-
Deux dragmes d'antimoine crud , exactement

pilé , autant de nitre : on les mêle exactement ;
on partage en huit prifes égales (4).

N°. 54 ( 5 ).
De limaille de fer & de fucre , de chacun une

I

( 1) L'once de laudanum liquide coûte huit batz.
(1) L'once du firop coûce un batz. Si l'on n'a pas l'eau

de fureau , on prend celle de fontaine.
(;) Cette do Te coûte trois batz.
(4) Toute la dofe ne vaut pas plus d'un batz. Ce remède

DCcafionncrotc des coliques à quelques pedoimes qui au-
roient l'eftomac délicat ; mais il n'incommode point les
robuftes campagnards, & il guérit quelques maladies de la
peau, quiavoient réfîfté aux autres remèdes. Il augmente
la tranfpiration ; & les l'alefreniersqui penfent les chevaux
auxquels on a donné l'antimoine, s'en apperçoivent d'a¬
bord en les é.ri?lanr, par la quantité de cralfe qu'ils Trou¬
vent. Cette augmentation de tranfpiration , chez les chc-
ymx, eft quelquefois prodigieuTe ; c'eftpar-ià que l'anti¬
moine Leurelt utile dansplulîcurs cas.

(5) Les remèdes de ce n". Se des nos. 55 5c Ç6 font deftr--
nés aux maladies qui dépendent des opitaclons, ô; de 1»
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once; d'anis en poudre, une demi-once ; partagez
en vingt-quatre dofes. Une trois fois par jour,
une heure avant que de manger (1)

N». 55-
Deux onces de limaille de fer, une poigne'e de

ïue, autant de marrube blanc, un quart d'once
de racine d'ellébore noir , un pot de vin.

Préparez comme le vinduN 0 . 43. Une taiTe
trois fois par jour, une heure avant que de man¬
ger (%).

N°. 5 S.
De limaille de fer , deux onces ; de poudre de

rue Se d'anis, de chacune demi-once ; de miel ce
«ju'il faut pour former un opiat aflez épais.

Un demi-quart d'once trois fois par jour.
N". 57.

D'extrait de grande ciguë puante, & dont la
tige eft tachetée , une once; faites-en des pilules
de deux grains , en y ajoutant ce qu'il faut de
l'herbe de la même ciguë en poudre.

fuppreflïondes règles. Le n". 5 f eft particulièrement def-
tinê à les tappeller •, les nos. 54 8r $c font plus convena¬
bles quand on ne fait pas attention à la fuppteflion, ou
qu'elle n'a pas lieu.

(1) Ce remède, que les gens riches peuvent rendre en¬
core plus agréable, en employant la canefle au Heu d'anis,
contient peu de fer -, mais cette dofe fuffit dans jun mal
commençant, & même une prife ou deux par jour fuffifent
pour une fort jeune fille. Quand on le veut plus fort, il
faut doubler la dofe du fer. Je réitère, crainte de ne l'avoir
pas a(Tez dit, qu'il faut éviter le fer rouillé -,c'ell la rouilles
qui gâte l'eftomac, au lieu que la limaille non rouilléeeft
le plus puidant ftomachique, dans les cas où les fortifiants
conviennent.

(z) J'avertis encore, que dans les perfonnes languiflari-
tes dès long-temps, il faut travailler a tétablir la famé, 8c
non pas à pouffer les tègles;ce qui eft pernicieux. Elles re¬
viennent quand la malade eft mieux ; leur retour fuit celui
de la famé , & ne doit ni ne peut fouvent le précéder.

Pi;
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L'on commence par une pilule foir & matin, Se

l'on augmente peu-à-peu. Il y a des malades qui
font parvenus à en prendre une demi-once par
jour (i),

(1) Ce remède avoir été employé , depuis plufieurs fic¬
elés, par quelques Médecins en différents pays ; mais le peu
de foin qu'ils avoient cris de conftater leurs obfervations,
leur négligence à caradérifer l'efpece de ciguë qu'ils eni-
p'oyoienr , 8c à indiquer la façon dont iisl'employoienr ,
les accidents occafionnés par d'autres efpèces, peur-êrre par
la même prife inconfidérément , avoient fait négliger ce
icmède ; 8c l'on regardoit généralement toutes les ciguës
comme une plante qui ne pouvoir que faire du mal. En
i7«o M. A. Stork , l'un des premiers Médecins de LL.
MM. Impériales , guidé par ces indications vagues, épar-
fes dans les ouvrages de quelques Médecins , & animé par
l'envie de remédier à des maux cruels , pour lefquels on
n'avoir encore aucun fecouts efficace, tira la ciguë de l'ou¬
bli dans lequel on lalaiffoit mal à propos. 11 commença par
en prendre lui-même'de fi petites dofes, qu'elles n'autoient
pas pu lui nuite , fuppofé même qu'elle eût été un poifors
aétif; il augmenta infenfiblernent; enfin, après s'être afluré
qu'elle ne pouvoir nuire , il la donna à des malades atta¬
qués de fquirrhes 6c de cancers, en commençant par de
petites dofes, & en montant fucceffivement, jufques-là
qu'il cil parvenu à en faire prendre plus de demi once par
jour , fans aucun inconvénient, Se avec un fuccès marqué.
Ses premiers effais furent des pius heureux ; il a guéri un
très gland nombre de fquirrhes Se des cancers , déclarés
abfoïuinent incurables par les plus habilesMédecins, & con¬
tre !efquel5 tous les remèdes avoient échoué j l'employant
enfuite dans d'autres maladies rebelles Se opiniâtres , il en
a également vu de très grands effets •, 8c il me paroît dé¬
montré par le nombre , les cara&eres, 8c l'authenticité de
ces obfervations , que ce remède doit être mis dans le petit
nombre des plus grands remèdes de la Médecine, 8c que fon
grand ufage efl dans les maladies qui dépendent d'obilruc-
lionsou d un virus acre dans les humeurs ; auffi il rendit
îjnguliérement dans les fquirrhes externes 8c internes, dans
les cancers, dans les tcrouelles, dans les maladies de la
peau , dans les fio.xicns &c les ulcères opiniâtres , dans Iej
tataraéees commençantes, quelques gouttes, quelques éti-
fies, la gangrène même , 8tc. Un très long ufage ne peut
pas nuire ; il fortifie le tempérament au lieu de l'ufer.

Je fais qu'à VUnnt même on a cherché à le décrier; que
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N». j8.

Une once de racine de gramont, autant de
celle de chicorée ; faites bouillir pendant un
quart-d'heure avec une chopine d'eau , faites dif-
loudre demi-once de fel de Sedlitz , & deux onces
de manne : paiièz pour en boire un verre de derm>
heure en demi-heure.

On réitère au bout de deux ou trois jours.
N°. 59.

Un cataplafme de mie de pain , de fleurs de ca¬
momille 8c de lait, auquel on ajoute du favon ,
de façon que chaque cataplafme en contienne un
demi-quart d'once. Je me fers auili avec fuccès,
quand la fîtuation des femmes ne permet pas les
foins réguliers-qu'exige ce cataplafme , qu'il fauc

dans plufieurs autres villes il n'a pas t éuS ; mais les cla¬
meurs des rivaux de M. Storck , 5c l'inefficace du remède
dans quelques cas , n'infirment point tes expériences : il
avertit lui même qu'il ne réu Ifitloit pas toujours, qu'il y
avoir des cas au-deilus de la force des remèdes, 8c qu'il y
avoir des tempéraments auxquels il paroiffoit répugner. E h
quel eft le remède qui ne foie pas dans ce cas » Ainfi, faut il
s'étonnet s'il n'a pas téuiîi par-tout îjLa nature du re¬
mède , qui n'a pas été d'abord bien connue , parce que la
plante n'étoit pasdélîgnée fulïifamment, la force delà ma¬
ladie , le tempérament du malade , l'infufHfance des dofes,
des erreurs de traitement, peuvent en avoir empêché l'effet
dans plufieurs cas ; Se des Médecins qui ne l'auroient em¬
ployé qu'une ou deux fois, s'en feront dégoûtés-, mais
d'autres l'on employé avec un fuccès marqué.

Le premier recueil des expériences de M. Stork, me dé¬
termina à l'effayer ; j'en fis préparer , mais ce ne fut pas
avec l'efpece de ciguë la plus efficace , 8c la préparation ne
fut pas tout-à-fait telle que celle de M. Stork. Je l'effayai
moi-même pour m'aduret qu'il étoit innocent, je l'em¬
ployai, 8c je vis évidemment les douleurs de cancer fe cal¬
mer , mais il ne guérit pas. Je m'adreffai à M. Stork , qui
m'envoya de fon extrait ; j'en ai fait préparer avec la mê¬
me plante que lui, âc en fuivant exactement fon procédé ,
l'on a eu un extrait qu'il eft impolfible de dilVmguer de ce¬
lui de f''ienne. l'ai pris do l'un Ce de l'autre jufqu'à une

Pli;
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changer de trois en trois heures, de l'emplâtre de
ciguë , qui fe trouve dans toutes les apothicai-
reries.

N°. 60.
D'herbe de ciguë feche , ce qu'il en faut. Met¬

tez-la entre deux linges clairs, pour faire uueef-
pèce de petit matelas fort fouple : laitlez-le cuire
pendant quelques moments dans l'eau , exprimez
& appliquez. On le réchauffe toutes les deux htu-
ks dans la même eau.

N°. 61.
Des vrais yeux d'écreviffes, ou de magnéfîe

blanche véritable , deux dragmes ; quatre grains
de caneiie : partagez en huit piifes. On donne ces
poudres dans une cuillerée d'eau ou de Jait avant
que l'enfant tette (i).

dragme & demie par jour , je n'ai éprouvé que du bien-
être en le prenant ; feu ai donné à plufieurs malades, j'ai
vu qu'il guériiToi: plufieurs casd'écrouellesS» decancer,
qu'il foulageoit les cas incurables, qu'il etennoit de l'ap-
jétit fk fonifioit l'eftomac, qu'il fortifioit d'une façon,
marquée les petits enfants, qu'il ne nuifoit à perfonne ; &
}e luis aujourd'hui pleinement perfuadé, malgré l'averfion
naturelle que j'ai pour les remèdes tirés du genre des poi-
fons, que l'extraie de ciguë, préparé comme l'indique M.
Stork, eft un remède toujours innocent, Ipéci/îijuedans
plufieurs cas , qu'aucun autre ne peut remplacer , qu'on
doit ordonner avec la plus entière confiance, ôt donc il
feroir très fâcheux qu'on négligeai Village.

La préparation. conGlie à cueillir la plante environ à la
5t. Jean, avant qu elle air fleuri, époque qui varie fuivanc
]es lieux ; à en exprimer le jus, qu'on met dans un vafe de
terre fur un feu très doux, où on le lailTe évaporer fort len¬
tement,en remuant fréquemment avec une fpatule de bois,
jufqu'à ce qu'il ait acquis allez d'épailïêur pour que, quanti
il eit refroidi, il ait la confiilance du congrue. Quand on
veut en faire ufage on le réduit en pilules, en y joignant,
fi l'on veut leur donner plus de fermeré , un peu de pou¬
dre de l'herbe féchée.

(i) L'once des yeux d'écrevifles coûte Ri creutzers.
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N?. 6%.

D'extrait aqueux de noix , deux dragmes ; fai¬
tes-le diffbudre dans demi-once d'eau de canelle.
On en donne cinquante gouttes par jour à un en¬
fant de deux ans. Quand la doie eft finie on le
purge (i).

N«. 6}

De réfine de jalap , deux grains. Broyez-U
long-rems avec douze ou quinze grains de fu-
cre , 8c enfuice avec trois ou quatre amandes. Joi¬
gnez-y , peu-à-peu, deux cuillerées d'eau ; partez
par un linge fort clair , comme un lait d'amande.
Ajoutez une cuillerée à café de firop de capil¬
laire (z).

N°. 64.

Une once de nutritum , un jaune d'eeuf s'il eft
petit, la moitié s'il eft gros : mêlez exacte¬
ment (3).

N». 65.

Faites fondre quatre onces de cire blanche ,
ajoutez-y deux cuillerées d'huile, fi c'eft en hi¬
ver ; en été il n'en faut point, ou tout au plus
une cuillerée. Trempez dedans des pièces de linges

( 1) Pour faire l'extrait, on prend des noix avant qu'elles
foient raûies,dans le même temps dans lequel on les cueill»
pour les confire.

(1) Ce remède n'eft point défagréabîe : on peut le don¬
ner aux enfants de deux ans. S'ils font plus âgés , il fan-
droit ajouter un grain ou deux de la rétine de jalap , qut
ne coûte que deux barz la dragme. Tour les enfants aii-
JeiTous de deux ans, il vaut mieux s'en tenir au firop de
chicorée & à la manne.

(î) Lenurritum coure deux batz l'once L'on peut faire
d'abord un nutritum en broyant long-tempsdans un mor¬
tier deux dragmes de cérufe ,demi-once de vinaigre, uois
cuilleréesd'huile d'olive,

Piv
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qui ne Toit pas trop ufé, Se laiifez-les fécher (i),
N°. 66.

D'huile rofat, une livre ; de minium, demi-li¬
vre ; de vinaigre, quatre onces ; faites cuire , juf-
qu'à ce qu'il aie à peu près conhftance d'emplâ¬
tre : fondez-y une once & demie de cire jaune , Se
jettez-y deux dragmes de camphre : mêlez bien.
Retirez du feu , Se verfez dans des canons de pa¬
pier , de la grolfeur que vous voudrez (i ).

Pour faire le fparadrap ( c'eft une toile imbi¬
bée d'onguent ), il faut le refondre avec un peu
d'huile & tremper des linges, tout comme on fait
la toile cirée du N°. précédent.

N°. 67.

Cueillez en automne , pendant le beau temps,
ce l'agaric de chêne ( c'eft une efpèce de champi¬
gnon qui croît fur ces arbres ).

II y a quatre parties qui Ce préfentent fucceffi-
vement ; 1 , la peau qu'on peut jetter"; 1, la par¬
tie qui fuit la peau, qui eft la meilleure: on la
bat avec un marteau jufqu'à ce qu'elle devienne
douce Sl molle ; c'eft là toute fa préparation, 8c

(1) Cette toile eft trts commode pour rous les panfe-
raenrs. Quanti elle falie par le pus, il l'ufRt de /a jetter
dans l'eau froide , de l'y remuer, de l'efluver & Je la laif-
fer féchet : elle peut feevic pour un grand nombre de pan¬
sements,

(1) C'eft exactement l'onguent de Nuremberg qui eft le
meilleur de tous les onguents de ménage; il coûte deux
batz l'once.

V'oiri la recette de l'onguent de la Chabanderie , ou
plutôt Cbambauderie, fameux dans plufîeurs familles. De
tire jaune, d'empUcre de trois drogues ( c'eft à»peu-près
relui de Nuremberg ) , de diachilon compofé , & d'huile
d'olive de chacune un quart de livre. Faites fondre le
tout dans un pot de terre ; retirez, du feu , 5c remuez jul»
qu'à ce qu'il loir refroidi.
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l'on en applique un morceau convenable fur les
vailTeaux ouverts : il les refferre, empêche l'hé-
morrhagie , & tombe ordinairement au bout de
deux jours. 3. La troifième qui peut fuffire pour
arrêter le fang dans les petits vailTeaux ; & 4, la
quatrième qu'on peut employer & réduire en pou¬
dre (1).

N°. 68.

Quatre onces de mie de pain , une poignée de
fleurs de fureau, autant de celles de camomille Se
de mille-pertuis ; cuifez-les en cataplafme avec
autant d'eau que de vinaigre.

Si l'on préfère les fomentations, l'on peut
prendre les mêmes herbes, ou quelques poignées
de Falrranck : on jette de/fus demi-pot d'eau bouil¬
lante , on laiiVe infufer pendant quelques moments ;
l'on y ajoute une chopine de vinaigre, & l'on
trempe dedans des flanelles ou d'autres étoffes de
laine , que l'on applique fur le mal.

Pour les fomentations aromatiques du §. 449 ,
prenez d'herbes de bétoine, de rue, de fleurs de
romarin ou de lavande , & de rofes rouges , de
chacune une poignée & demie ; faites cuire pen¬
dant un quart d'heure dans un pot couvert, avec
un pot de vin blanc vieux ; coulez & exprimez
fortement. On s'en fert comme des précédentes.

."

(1) Ce remède, connu il y a long, temps de quelques per-
fonnes, n'elt commun que depuis l'an 1710; il a eu par¬
tout les mêmes fuccès, 8c j'en ai vu les effets les plus heu¬
reux : il épargne les tourments qu'occafionnentles autre»
moyens d'arrêter le fang ; 8c e'eft une des heureufesdécou-
verresqu'on air pu faireen Chirurgie. L'on voit que cha¬
que payfan peut s'en prorurer avec plus de facilité que le
t lus habile Chirurgien. M. Bb.ossak.d , Chirurgien ï ran-
çois, qui l'a fait connoître , préfère celui qui croît fur les
parties de chênes cù l'on a coupé de gioîles branches.

P V
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N°. 69 .

L'emplâtre de diapalme , l'once coûte un
batz (i).

N°. 70.

Deux parties d'eau , une partie de vinaigre de
litharge (i).

N°. 71.

D'herbe de cyclamen ou pain de pourceau,
( arthanita ) Se de fommités de camomille , de
chacun une poignée : mettez-les dans une écuelle
de terre, avec un demi-quart d'once de favon, &c
autant de fel ammoniac j verfez deflus trois quar¬
tettes d'eau bouillante.

(1) Tout l'étendre fur de la ch.irpie , comme il eft indi-
que 5. 45 6 , il faut le faire fondre ayee un peu d'huile.

(1) Il coûte demi batz l'once.

A''. B. L'once de lîrop de chicorée compofé , dont j'ai
parlé dans le Chapitre des Enfants, coûte fîx creutzers
l'once,

Fin de ta Tatle des remedes*
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